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Pied déchiqueté à Bure :  
l’enquête au ralenti  

 

Par Éric Nicolas 
 

obin, militant antinucléaire qui a eu en août 2017 le pied broyé par une grenade 
lancée par un gendarme mobile, n’a toujours pas été entendu par le juge 
d’instruction chargé du dossier. Ce paysagiste, qui ne remarche pas 

normalement, a fait une croix sur son métier. 

La justice prend son temps. Confiée à un juge d’instruction de Metz, unique magistrat 
compétent en matière d’affaire militaire, la plainte pour violences avec arme déposée 
en octobre dernier par Mes Marie Dosé et Samira Boudiba, avocats de Robin P., est 
au point mort ou presque. « Notre client n’a toujours pas été entendu », confie 
Me Dosé. Le jeune Dijonnais avait eu le 15 août 2017 le pied explosé par une grenade 
lancée par un gendarme mobile. « Le juge en charge du dossier a juste ordonné une 
expertise médicale ». 
 
Il y a presque deux ans, lors des violents affrontements qui avaient opposé des 
militants antinucléaires et les forces de l’ordre à la sortie du village de Saudron, les 
gendarmes mobiles avaient utilisé les canons à eau mais aussi des lanceurs de balle de 
défense, des grenades de désencerclement et d’autres lacrymogènes à effet 
assourdissant (GLI-F4). L’une d’elles, qui doit normalement être envoyée en l’air pour 
exploser dans le ciel, a atterri sur le pied de Robin P., 27 ans. Ce père de deux enfants 
a vu sa chaussure fondre. Les nerfs de son pied ont été sectionnés, les os et les tendons 
se sont retrouvés à l’air libre 
 

Opéré à six reprises 
 
Passible de quinze ans de prison, la qualification de la plainte déposée par Mes Dosé et 
Boudiba pointe des « violences avec arme en réunion, par personne dépositaire de 
l’autorité publique, et ayant entraîné une mutilation ou une infirmité permanente ». 
 
Car Robin P., c’est certain, aura des séquelles à vie. Joint ce vendredi alors qu’il était 
dans une maison de convalescence de Côte-d’Or, il a détaillé les six interventions 
chirurgicales subies depuis août 2017. « J’ai encore été opéré début février », confie le 
jeune homme qui ne peut toujours pas remarcher correctement et qui donc fait une 
croix sur son métier de paysagiste. « J’ai entamé une formation pour être professeur 
de guitare au conservatoire ». n 
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